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REVUE DE LA SEMAINE

-Nous avons le plaisir d'annoncer à nos souscripteurs
que le gouvernement provincial a accordé à la Gazette des
Campagnes, son allocation annuelle. Nous offirons nos
plus sincères remerciements aux lio norables m inistres, et
en particulieril l'honorable secrétaire de ta province.

-Dans notre dernier numéro, nous avons parlé à nos
lecteurs des efforts de McCarthy pour faire abolir la
langue françaiseau Nord-Ouest i en même temps nous
prédisions l'accuèil peu favorable qui attendait son bill
aux Communes; nous navons pas été mauvais prophète :

le fameux bill a subi a seconde lecture, et.son auteur,
non.moins fameux, s'est vu tour à tour attaquer par Sir
Hector Langevin,.MM. Blake, Curran, Bcausoleil,:etc.,
qui ont fait bonne justice des arguments de M. McCarthy.
M. Charlton est venu à la. rescousse de son coufrère.
C'est quelque chose qu'un. pareil auxiliaire, mais ce n'est
grand chose. Le vote n'a pas encore été pris.

-Les orangistes, qui depuis plusieurs années essaient
en vain do se faire incorporer ont été plus heureux cette
anée. Ils sont enfin incorporés, et vont continuer, avec
tue nouvelle ardeur à enseigner au Canadiens-français
la loyauté envers la couronne d'Angleterre !

-- Au Conseil législatif, de Québec, on a adopté le bill
de M. Hall, exemptaut de 'examen dà létude
les candidats qui auront obtenu un diplôme de bacheliers
dans une université quelconque de la province de Québec.
Ceux de nos lectnurs qui ont suivi les débats parleien-
taires,.dans les journaux quotidiens, ont dû remarquer le
brillant et solide discours <lu M. L. P. Pelletier s'op>-lt
saut à ce bil. Nous 'regrettons que quelques-uns des
conseillers législatifs aient, dvoir changer d'opinion,
et voter cette année pour une mesure qu'ils ava.enlb rejo-
tée l'année dernière.

-C'est le 17 février, et non le 20, comme l'ont annoncé
presque tous les journaux,,que Son Eminénce-le cardinal
Taschbereau a atteint Ea soixante-dixième année' Que
Dieu conserve encore longtenips à la tête de l'archidio-
cèse, notre vénérable archevêque !

t
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-Les magnifiques bâtisses de l'université do Toronto encore les avons-nous souvent abrégés; nous en deman-
ont été détruites par un incendie, vendredi dernier, on dous d'avance pardon à M. Casgraiu et à nos lecteurs.
évalue les pertes à un demi million.

Notico biogaphiuc.-L .RVd f. r B. cinblay, cré
cs .Eboulements.-Le clergé de Chicoutini vientde perdre n e origincs du comt.jusgu/eu 1791.

Un de ses membres les plus dlistinîgués dans la personne Le système de colonisation de la Nouvelle-France repo-
du Révérend M.- Wilbrod Tremblay,. curé des Eboule- sait tout entier sur deux hommes, le prêtre et le seigneur,
ments. M. Trenblay était né aux Eboulnemeuts, le 29 qui niarchaient côte à côte et se prêtaient uu mutuel sou-
janvier 1843, <le · ciur Alexis Trenblay et de dane tien. Le seigneur, après avoir obtenu la concession
Léocadie Tremblay. A onze ans, il commença ses études d'une certaine étendue de terre, allait s'y fix'er générale-
au Collège de Sainte-Anne, et les termina en 18G4. Doué ment, amen:nt avec lui autant de colons qu'il pouvaiten
de bon talents et travaillant avec énergie, il occupa pen- attirer. On abattait les premiers arbres -de la forêt, 'u
dant toutes ses études une des premières places de sa colmuçait lès défrichements, et quand un coi tain nom-
classe. Se sentant appelé à l'état ecclésiastique, il prit bre de fauilles s'étaient groupées autour du manoir -rus-
li soutane en 1864, et fut reçu prêtre à Qaébec, le 20 tique, le missionnaire partant de la capitale venait les
février 1869. Pendant le temps de sou séminaire, il visiter et leur prodiguer les secours de son ministère.
avait été employé conne professeur de sciences.a iCollège t Uie chapelle ben humble s'élevait dans.la suite au
de Sainte-Anne, et il contiuua après son ordination -a mielie des m'îiscns en bois rond, et tout auprès. la de-
remplir les mêmes fonctions. Il enseigna tour à tour, Ou meure du premier curé. Le censitaire qui était en mêmîe
simuil tanémeut, les ina thématiques, Pastronomie, la philo- temps le paroissien, avait deux points le rallienient
sophie, la plysique et la chimie. Les volumineux cahiers l'église et le manoir dont les intérêts étaient ordinaire-
de notes qu'il a laissés au Collège de Sainte-Anne, sur ment identiques ; aussi voit-ou que, les limites dé- fa
ces différentes.sciences témoignent de son ardeur pour seineurie devenaient presque toujours celles de la
le travail, de l'étendue de ses connaissances, et de sou paroisse. C'est ce qui eut lieu pour le comté de amou-
zèle pour l'avancement de ses élèves. rasha.

M. Tremblay fut aussi directeur de lEcole d'agricul- Le 29 octobre 1672, t. Jean-Baptiste Deschamps
tur pendant deux as, de 1870 à 1872, et directeur des a teillerie, et la Demoiselle La Combe obtenaient, leélèv edaolèg dex 187270 à 8.tdrcerds premier, la concession d'une seigneurie dle deux lieules (leélèves du Collège en 1872-73.

Fatigué de l'enseignement, il laissa le Collège à l'au- largeur sur une et demie de profondeur sur les bordsde
tomue de 1874 et fut nommé vicaire à Saint Roch des la iivière-Onelle, et l'autre uno concession un peu plus
Aulnaies,; il devint desservant de cette paroisse à la étendue, entre la Rivière-Quelle et Saint-Roeh-des-
imo .rt du Révd',r M. .D. Têtu,-arivée au mois d'ai~~l 1875. Aulnaies. En 1074, la seigneurie -de Kamourasca était

L'archevêque <le Québec lui confia, c:ette même annDée, accordée au sieur de la DurmLntaie, et en 1679, le flef
la cure le Saint-Fidèle, dans Ili comité le Charlevoix, il Sain t-Denis concédé au sieur de Saint-Denis, poeur son
y demeura jusqu'en 1889. Transféré au mois dle septembre fils Josephi Jttchereani. Ces seigneuries constituèrent
dernier, aux Eboilements, il vient d'y terminer ume car- dans la suite les Paroisses do Notr-Dame. d-Liesse le
rière bien remplie) quoique trop courte au jugement des la Rivièr-oelleaint de l Grsnde-Anse, (appe-
hompes. lée aussi La Combe et La Combe Pocatière) Saint-Louis

Dieu qui le 29amourcsa, et plus tard Saint-Denis.
que le temps était venud récompenser ce bon et fidèle LBs commencements furent Pénibles, comme le sont
serviteur. Nus (levons adorer ses jugements, tout e d'ailleurs tous les commencements de colonisation, et les
déplorant la pett de ce pr-être pieux et instruit. premiurs habitants taient peu nombreux. Grce pour-

Les funérailles de M. Trembluy ont ou lieu, aux Ebou- tant Alactivilé de I. de la Bouteillerie qui résidait au
lemiezts, saniecli, le 15 (lit présentt mois. Milieu de ses censitaires, la Rivière-uelle tprit unaccrois-

sement assez rapide; comme le prouve le recensement
LE COMTE DE X:AMOURASK&. (le 1681. A cette date il y avait à la Boistei llerie 1 t

iiilles formant une population (.e 62 Ttaées, avec 132Ln rche t ts (le terre e valeur. En 1633, La Combe (meainae-
sur le comt de Kinioi slk, lions n'avons Pas la i'ét'- Au.) comptait 5 familles et 4t âmes ; le fief <le M. <le
tin d'eu donner une monogranrie complète, eais stle- Saint-Denis n'avait qe 2 faies et Ilmes ; K
ment de metrep ai jou, quelques cotes recueillies un peu iP]C.t n'avait alors qjug't famille. Ode conçoit faile-
partout. Nous avons largement emprunté, pour le coin- tuent qu'une aussi faibl population n'avait pas de curé.
Menciuent tit moins, à l'abbé IL R. Casgrain, qui a Deux ou trois par année un p-être roi Sémcnaie- b*dns
publié, e 1878, une histoire de la jivière-O elle sous le Missios étrangères, (le Séminaire <le Québc) venait lui
titre de Il Une Paroisse canaiexe an 17èes ." O donner la mission. Le p-emiir missionnair- de la côte
pourait, à l'iles de cet intéressant o eiage, fauire u beau sud, depuis Sint-Tmomnas jusqu'à la Rivière clu Loup;
premier chapitre (le l'hîistoire <Ilu comté (le Kitiou-asca fut l'abbé ahn msieuJosep i Moel, prêtre <lu Séminaire et
pQqs p'avons pu qu'en extraire quelques passages, et chanoine do la cathédrale Rir Qiébçr, Le leuv étant a
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seule voie de comumunication d'une seigneurie à lautre CAU S ERIE A G R C
le missionnaire était obligé le voyager en canot d'écorce.
pour aller faire la visite de ses ouailles disséminées ça et La traite des vaches en hiver.
là le long de la¯côte. Il avait toujours- avec lui sa cha- -

pelle portative; car il ne trouvait le long de sa route ii La longueur d nos hivers canadiens semblait jusqu a
vases sacrés, ni ornements pour le servico divin qu'il ces dernières années un obstacle à la pratique dePindus
célébrait dans la maison de quielqu'habitant. En hiver, trie laitière pendant cette saison. La substitution do
il fallait faire la mission monté sur des raquettes. . l'ensilage A la nourriture sèche parait ouvrir do nouveaux

Quelle joie éproûvaient les pauvres colons, quand ils horizons A nos cultivateurs et lon est en droit d'attendre
voyaient apparaître.ait milieu d'eux la robe noire du aujourd'hui quelques progrès dans cette voie. Mais pour
missionnaire ! Au premier bruit de son arrivée tous avoir Ill'iver de bon beurre-et de bon lait, il faudra encore

accouraient vers lui, pour recueillir ses encourageantes apporter plus de soins ponr màintenir une propreté
paroles et recevoir les sacrements. Il baptisait les non- rninutieuse da.:s la traite et dlans les étables qu'il n'est

veaux nés, administrait les malades, et après quelques nécessaire de le faire quand les vaches sont à la pâture
jours de repos au milieu d'un groupe de ces vail;ints pen dant l'été et.qu'on peut les traire en plein air. Néces-
défriclieurs, il allait porter plus loin les secours de sou sairement les étables sont étroites et closes. Une rigole
ministère.- . d'égouttement placée en arrière des vaches peut les

Un. écrivain protestant, qui ne peut être soupçonné de empêcher de se souiller au contact le leurs excréments,
partialité en faveur du catholiisme fait au sujet de ces mais il s'en dégagera toujours de mauvaises odeurs par
curés missionuaires, les remarques suivantes :. Les l'influence desquelles le lait peut être endommagé. Dès
actes splendides de dévouemeut des-anciens missionnai- que les vaches sont debout le matil, soit pour le pansage
res jésuites ont leurs annales ; les contestations des évêô soit pour le repas, on les voit se vider. Les odeurs de
ques et les gouverneurs ont leurs archives, mais les ces excréments, solides ou liquides, dans une étable close
p.natients travaux des curés missionnaires restent dans sont d'autant plus pernicieuses qu'ils sont plus récents.
l'oubli, où sont ensevelies, d'âge en âge, les meilleure
des vertus humaines."1

L'abbé Morel succo:nba, dans la force de l'âge, au
fatigues qu'il eut à endurer dans ses pénibles missions
ses restes reposent dans la cathédrale <le Québec. Il est
bon de remarquer que le chanoine Morel fat un ardent
propagateur de la dévotion à la bonne Sainte Anne.

La première chapelle da comté fut construite ô. la
Rivière Ouelle, en 1635; du 1er janvier de- cette année
date l'ouverture des registres de cette paroisse. Ce
premier volume précieux con tient les actes de baptêmes,
mariages et sépultures des habitants dlu comté de Kamon-
rasca jusqu'à-la Rivière du Loup. La première entrée
qu'on y trouve est l'acte de baptême le Thérèse-Louise
Grondin, fille de Jean Grondin et de Xai.tes Mignaud.
de la Grande-Anse (Sainte- Aune), née le 17 octobre 1684,
et baptisée le 4jauvier 1685. L'acte est signé par l'abbé
Pelmnelnand qui remplaçait e chanoine More] ; c'est à la
fin de cette année 1685 que le chanoine Morel fit sa der-
nière visite à la Rivière-Ouelle.

En ltJSG, il y avait un prêtre résidant à la Rivière-
Ouelle; c'était un père récollet, nommé Nicolas Cadard,
mort ci -1688. Parti de France peu d'années auparavant,
il était venu dans ce coin -retiré du monde cotronner
dignement une vie d'austérité et d'oraison, ci consacrant
il quelques ouailles le peu de jours qu'il lui restait à vivre.
Ce bon père rédigeait ses actes ou latin. A la fin de
lannée 1088 so-sentant mourir, il se fit transporter à
Québlec, où il expira ontre les bras de ses frères. dans le
couvent de Notre- Daie-des-Anges, aujourd'hui PHôpitaI-
Général.

Le Père Emmanuel Jumeau, religieux franciscain
comme le P. Cadai h vint le remplacer ; il séjourni pen
de teimps à la Riivière-Ouelle, et céda bientôt sa place A.
un prêtre canadien le naissance, l'abbé Pierre de Fran-
cheville.-(A suivre)

Le lait a une très grande faculté d'absorption pour les
odeurs, et il est certain qu'on' doit le préserver absolu-
ment de toute odeur qui pourrait le rendre impropre à la
consommation. Là gît évidemment le secret du mauvais
goût de beaucoup de benrre d'hiver. La faute en r'ernonto
plus loin qu'A la ménagère. Dès que le lait est tiré, il
s'iinprègne de mauvaises odeurs iui le rendent incapable'
de faire le bon beurre et ne peuvent que lui donner
mauvais goût.

On devrait conserver dans chaque étable de la terre
sèche on des condres de charbon comme désinfe-ctants, de
manière à pouvoir les employer au moment de la traite,
dans tous les cas où cela deviendrait.nécessaire. La pro-
mière besogne du matin est de faire lever les vaches et
de nettoyer les étables en enlevant tout-ce qui s'y est
accujunlé d'excréments pendant la nuit. Pendant que
ceci s'accomplit, la plupart des vaches a soulagent et au
fur et à mesure les nonvelles déjections seront enlevées
avec les anciennes. Une bonne chose 'serait de pouvoir
emmener les vaches dans une étable à part et très propre
pour les y traire isolément ; il serait bon de leur y donner
de la nourriture pour qu'elles puissent manger pendant
la traite. Quelques vaches ont l'habitude d'atten-
<ire pour uriner que la traite soit commencée mais
si lat vachère a à sa portée do la terre sèche, <lu
plâtre, ou <les cendres, ce sera l'affaire d'une minute que
d'en couvrir ces déjections avant de continuer la traite.
Il est probable qu'il serait impossible <le corriger cette
habitude chez certaines vaches. Le relâchement, pro<llit
dais le système musculaire par la sensation agréable de
la traite, les rend incapable de retenir leurs urines. Cette
particularité se remarque généralement chez les meil-
leures vaches, celles qui sont le plus nerveuses. Si on
lés livre aux soins de vachers ou de vachères incapables
et brutales, les vaches battues seront effrayéesde cette
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correction à propos de leurs léj'ections. Ceci naturelle- leur paît. Ceci rîaturelleinent, a conduit les canadiens
nient diminuera le reudenent du lait. Le meilleur moyen à chercheruilleurs tis débouchés. L'orge, que nous cul-
est de se donner la peine et de prendre les pécaiîtions tivons ei ce mouelit, est impropre aux besoins dL inar-
nécessaires pour conserver le lait dour et bon, sans trou- cité anglais, les brasseurs n'eiimployint que l'orge à deux
bler la vael:e. Si l'on ie peut se.procurer de bons servi- ruîgs. En outre, lorgeâ deux rangs rend ]3 polr cent
tours pour ces soins, il vaudrait mieux réduirele noimibre plus qu'arcene autre variété. Ce qui justifie l.
de ses-vaches à ce qu'on en peut soigner soi-iême. Dans préférence qu'un lui accorde. L'importation d'orge du
la p! upart des cas cependant où. un fei-mier surveille lui- Royaume-Uni dépasseut xxîînuellement 49,000,000 de bois-
même, son monde, il a bientôt fait obtenir l'adoption de seaux. Dans ces dix dernières ainées, l'exportation du
ses méthodes favorites. Canada en Grande-Bretagne a été de 112000 boiszeaux

Un autre point pour rendre l'industrie laitière profita- i on oyenne par an ; mais depuis 1878 lés chiffres ont
bIle pendantl'Phiver, c'est de nourrir et de iraire à des
lieures.régulières et à des intervalles égaux. Dans le sauce dola demande d'orge canadienne pour les Etats-
nord, celademande dans l'hiver une. certaine somme de Unis est en partie expliquée par l'emploi de substituts,
travail .1 la lunière des lanpes. Pendant les jours courts tels que mais, riz et glucôse que'les américains introdui-
ýt les longues nuits, les aiiu x qu'on ne soigne qu'au sent i aintenant dce n s lna fabrirtiore ab bière.

grand jour sont trop affnîer Ile matin, u.si l'on iuetcdans La question, à laquelle il s'agit de répondre, est celle-
leur-.% iiangeoires ssez de nourritue pour14 ot ]heur.s. ci E L'orge à deux rangs petit elle être cultivée aveeprofit
nue certaine partie ci devient inprégu4e de Ilialeiîe p des en Canada'? On a 'fait de sérieuses xpériencssàla ferne
iilux.qti la mangent moins volontiers. La première centrale -nOttawa. On a égalemient recueilli les rés-ltats

chose à. faire en se levant et la1 dernière ivnt (16 se cou- sexpérieDces faîtes dans Onrario, Qébecp Nouveau
chier sount de soigner les animaux, avecauetant et pas plus Brunswick, I du arince-Edouard, Manioba, Territoires

midi qu'ils n'en peuvent manger a 'e profit.Il iîle doit du Nord-Ouest et Colobie Anglaise. A la ferme cin-
ysavoir, des plus courts aux plus longs jours, plus de tie a'Ott.-V, ou a essdyma aveu succès 35 variétés. LEa
deux heures de différencU dans les intervalles entre les rapsort expose que le teips m Poyel dde végétation a été
traites dunatii et du soir. Avec la plupart (tes vaches en 1886 de 86 jourset en 1889 de I jours, ontrant
cette régularité sera, suffisante. Mi au cas (le nioutrri ainsi unt grand écart eîte ce deux anes, dont la pro-
turc intensive et d'cnsilagé riche pour les vaches fraîche- nxièrc a été très sèche et la secondle très humnide. Proba-.
nent vêlées, qui donnent d bonnes traites, il serait avau- bcent on aurait pour aioyene dans le ditrict d'Ottawa
tageux de trairo en trois fois, comne o le f mit quelques ne végéation, de 95 à 1l0 j'agrs.' Toutes les variétés.
fois dangos les lougsjours de l'été et e traire une toi5 èmre d'orge à deux rangs sont eoins hâtives que celles six.
fois c etidine Dans ce cas les intervalles 'o paleis besoin rangs; la différence varie de 5 on 6 à 10 on 12 jours.
d'tre gaux, pourvu quaaucmn ine dépasse 10 a peure En comparant. les résugats moyen de 1888 avec ceux

(le 1889, oit voit que tontes les variétés ont eu un mueilleur
L'orge deux range. revedeient lannée dernère dai s certains cs 2 ou 3 fois

iielemi Le temtps n'a pas été très favorable, quoiq'ue
heot le nognde a ve dans les journaux quotidiens que pour lorge il lit été meilleur que celui de l'aime précé-

le gouvei ueilnent provincial se proposait de faire 'acdit dute- Une Partie de cette augmentation est due sans
yn Angleterre d'ort de senenc qu'il doit céder aux ani doute à ce que les semences employées ont été
cultivateurs à prix coietant, toes tes oix seique choisies, mieux qu'elles ne l'avaient

tris nous empressois de rapprocer de cette i s été e 18S. Peuture me partie de Ilurgimentatin du
tiot article suivant du ria». Fi auesidc. de Tro iu ai. n re unreent est-elca dte à lacclimatation, car c'est un fpitr Le gosvernedent s'est efforcé récement de se pre- imdisctable que lorge apportée d'un climat lointain et

curer des reqiseigneints pratiques sur l'orge t deux peut être différent réussit rarement aussi bien la première
rangs qui estaire su et de discussion en ce moit entre que lta ectondeoi troisième année. Les rapports reçusfe cultivateurs. On espérait qu't deapport paritrait e des difeéret rns du momin ieso q les sia

fI Me nPi asc a e nevle notpsleonrns;l ifrnces ari D5 on s0ont les jorslat

temps po r être étudié rv la réunion de 0làt1stit ut Aricole d'exérmpenes fitites avec les cinq variétés pricipales qui
àu Toromito cette semuainîe, Où le siiu-t eût été mis eii discus- Suivenît :Carter's lîrize prolype, Danish Chlevalier, Danuisht
Sion. ce rapport a enfin parti l Ottawray et s'il ne recoin- Pi'illtice OlhevaLler, Eglxualting,, anld Beardless.
mToutde pas titi chaigenitradical, il déniontre cependant Le rapport ujoute que les résultats, connus des essais
que les résultats d'expériences, faites suir une vaste échel- I ces cinq variétés d'Orge à at à deux raiigs, sur une
le, établi petit que l'orge à deux ru'i petit être x très rade étendue dxi Canada, sont suffsants pour dé-
avec profit on Canadii. L'iiiipoxt:îie (Ili sujet vienît de riiontrer que, Miiii dans une anmée défavorable à la
coquite le i x c jo t' a cultivé presque exclix ucroiss:nie de loîgc, nous avons u limense territoire
lienli Poga6rnsdisl but d'aippîoioiiînex suri lequeil nous Poulvonts avec mxvuxitage cnltiver' loiO 'a

nv usjurd'iti qume let ceux rangs poli' le e sarchsé oet le rendement obte.
américails emîiloiei surtout leur orge doiiestiue et un aussi bien chez les pnrticiliers qu'aux fdFrrinles rxpéeeis
qu'il y a anger (ie voir biatôt ceser tot g dellîaîîd. de ienlales iidixout de meilleurs récolte8 pour l'oge



deux rangs que pour celles à six rangs. Il n'est pas pra- haute expression de mépris en traitant un individus
ticable de changer entièrement uiie .culture importante d'habitant. Ces traii d'esprit. sonit' passés de' mode

a une seule saison, surtout lorsqu'elle occupe .ine et on ne les retrouve anjourd'imi .qte chez les
S gnd1nued tere Il vaut mieux pour bien des voyous des faubourgs. qui n'ont pas ei.eïlcoro 'avan-

siaisus qu'u'n pareil changement se fasse plus lentement, tage de se frotter .aux gens bien élevés. On a vu de-
mai 1 pàraît facile diamener cette culture à de vastes puis quelques années qu'on n'était pas arrivé au comble
proportions dans un teinps comparativement court. de la gloire et.du bo-nheur à mesurer .derrihre un'comp'-

. ,-toir.une verge de ruban et à escalader. les tablettes d'uà

La Ferme .Expérimentale. m agasin pour servir .beaucoup de capricieux, qui n'ont
- .pour toute marque de distinction que d'aff'ecter du mé-

ÉPREUVE DE LA VITALITÉ ET DE LA VIGUEUR DU GRAIN pris pour ceux qui les servent.
DE SEMIENCE. Les professions libérales elles-mêmes, instruites'par

Pexpérience, commence à croire que, après tout, un on
Mnsieur le Rédacteur,. gros habitant ayant un beau bien sous les pieds, n'estpas

L'été de 18E9 ne fut pas fovorab:e, en certaines parties si manclot, et on les reçoit bien dans les bureaux.

de la Puissance, à la ma:uration des grains de semenées Sans doute ces préjugés tenaient beaucoup à la inau-
d'une qualité, supérieure. La rouille a'prévalu a poi vaise éducation des pédants qui font consister le moine

d altérer leur volume et leur force ordinàifes. Là-où l dans Phabit et qui croient que les draps flis peuvent ho-

rouille fut intense le grain est exceptionnellement léger norer la profession : car nous n'avons jamais eu ce r-

et la proportion de:sa puissance germinative est consid- proche à adresser au: gens.bien élevés; mais, dison slo,
rale.nent réduite. Tel est le cas pour*l'avoiné en parti. les cultivateurs en .n connaissant pas lhonorabilité.de
cnlier. A en juger par (les échantillons reçs pour êt're leur profession contribuaiett aussi à entretenir ces pré-
.- éprouvés, le mal a été surtout graves dans les Provinées jugés. 'Aussi, et il y en a encore, les voyions-nous, nia
Maritimes et dans certains districts d'Ontario. L'infiu- propre4 improprement vêtus; .l'idée qïé'ils' n'étaien
ence radicale des graines de semences bien forniées et rien auprès des habits à poches des villes leur faisaieht

d'in grande puissance germinative sur la valeu' des ré: prendre.un air niais qui provoquait le sarcasme.
coltes, est aujourd'hui admise par tous ·les cultivateurs Ce n'est pas que nous voudrions voir les cultiv ,rs
qui pensent, et quiconque possède des grains de semence, habillés comme les gens du commerce ou des profess.ons
dont la vitalité est douteuse, ne devrait pas demeurer non, ion Dieu non, et autant nous blinmerions. un avoc.

logen asnis Plitcertittid par 'rapport à leur vale'ur, cat ou un médecin de porter des'souliers**IèbSù -l lufoue

Le département destiné à l'épreuve des graines, àt la grosse étoffe 'dû pays n palais on dans ses visites, .tunt
-Ferme"Expéi'iientale centrale, èsi i jit' îat on leiûe nous trouverions ridicule Lin habitant vêtude
opération et chaqieöéùltivateur de la Puissance est invité sur une charge d'avoine ou de pois ; chaque état doit

à y èv'oer 'pouêtr ermêtöuié oc éha ntillon sur'letiéI avoir son costume qui le distingue, et approprié à la cir-

il a des doutes. Le temps requis ponr telle éjireuv. est constance; et du moment qu'il est propre il ne doit rou-

ordinaiiem'etidex semiiins iin' órce ou .letuû suffisent gir de rien; mais nons exigeons qu'il ait cette qualité

à c'tte fin. Le's'échaitillonse ernt e euvo és .r la qui est de toute condition.. Avec cela, etde 1,'hourêiôté,
posteà la e ~Ei ntalé franc de prt et Tes ap- bieneutendu, partout..mêie avec, la figure
ports seroilt* renvofés 'nusm iPro.mpteinent que possible broizée et les mains. cal leuses.

4 et-égalenient franc de port e non 'ét l'adresse de l'e. Nous nous rappelons qu'un journotis .sortions.de notre
péditeur'doivènt être écrits bieti lisiblement et accom'pa- bureau allant règler une affaire pour .unshab.itant.:quio,
gur>chaque etivoi. noi cNomiagnait vêtu d'un bon habillement d...*toil.e du.,

WU. SAUNDEts,. . pays, une bonne paire de soulier de b
Directeur de' li Ferùîie E:ipérim paent. ,,o~fçu ~ncî~D e De reAgrcture la Ferne imentale. au do paille, tous de fbriques domest ques.et pas gô-

Département de P'Agriculture, natt ';"c'était s ir la rue D.., et il était quatre heue de.;,
Ottawa, 13 février 1890. 'a i èmidi, ail vous plait.. Poursàr le.brave aurait.dû--

être à l'aise dans son am ple défroque.-r.Qu'il.est.heureux-
Tout le monde n'a pas Pavantage être cultivateur. me isais je de n'avoir pas un .tilleur.quL.lui laissa res-

pirer le gran(d. air, à pléin. poumon.et,-.ui. laissa ,faire sa

Ily a des gens qui ne sont pas cultivateurs qui se digà tion librement; et-surtout comme il doit entrer la-.
moqüent'~de(tabitauts; dautres qui le sont et qui.rou- cileme'nt. dans. son pau.talon. Nus. nous .détournons et

gis'dte 's .n Les premiers ne connaissent nous appeevOons one.notre.compagnon.tirait.en.arrière.
païËé ilue9e¶s qiPi.e riculture 'oui en vient l'avantage .Aance donc, lui lime.s-nous.; " Monsieur, dit-il, ça me-.

d et lquirexercent es seconds ne savent pas l'appré coute (dmatrch.r avec ,ous je suis ai.malhabillé. n.:

cieret l~fa e rspeter ummeinsan pass itn somptueux équlipage à-
Pendanit longtemps on avi les villageois et les. cita-. deux purs sang, guidé par' ui cocher, pour. vrai, biin

dins navoir' que -des paroles do dédain pour le cultiva-. mieux vôtu que mon homme. Et dans la voiture une.
teui 'eto smblait dans es illes avoir lancé la plus femme couvcrtequi senblait .tout exprès ià pour dé-

r'
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tourner les regards d'un visage flétri par la débauche et
le vice.--Tenez, lui dîmes-nous, en lui indiquant léqui-
page; vous voyez cette grande dame ?--Oui.- Elle est
bienI habillée n'est-ce pas 1-Oni, batteai t Eh bien !
je ne marcherais pas deux'pas avec elle dans la rie.-
Pourquoi ; parce qu'elle n'est pas honnête; vous voyez
donc que ce n'est pas Phabillement qui,reud respectable.

Mon liomni comprit et nous désirons que tous les
cultivateurs qui nous lirons nous comprennent auss.

Que les cultivateurs comaprenanent donc que 'agrienl-
ture est à la fois Part et la science le faire produire à la
terre les.végétaux nécessaires à la nourriture de Plhonumne
et à celle des animaux et à différentes indu'stries. Nous
lui devons le chanvre et le lin pour nos toiles, les cou-
leurs pour nos étoifes, les huiles poar notre usage, des
substances pour nos inédicaments, etc.

C'est pour cela que l'agriculture a été comiplimuentée de
tout temps, dans les discours et dans les livres et signalée
comme étant la première des pro.fessions.

Mais Pagriculture n'est pas honorée partout commune elle
l'être ; elle est honorable voilà tout. Les RZomiains seuls
ont donné à l'agriculture (les jucuves sérieuses de leur
estime. Les personnages les plus considérables-de la
vieille Ruine allaient à la charrue en temps de paix,
comme le dernier de nos paysaus et maniaient Pépée ci
temps de guerre; les. cu.tivateurs tenaiient le liant du
pavé et'avaiciit seuls l'honneur d'être appelés A. défendre
la patrie ; la terre comme dit Pline, devait se réjouir
d'être déchirée par des iains si nobles.

Rien n'est plus beau quen Pa l 1
,u.~,grien-ture-;-mais-il-faut.qu

qui emportés au loin pair les vents, donuient naissance à
dPautres cryptogaines, facilitant l'extension de la maladie.
Or, on sait que ces spores se reproîluiseit rapidemneat.;
il y a doic.lieu le prendre des précautions qui peuvent
contribuer à arrêter le mal.

Le meilleur remède se trouve dans le sulfate de cuivre

(couperose) qui a rendu déjà tant de services pour gué-
rir les maladies de la vigne, telles que nildew, blackrot,
antlhracnose, etc. Voici la coniposition d'une bouillie in-
diquée par M. Audonard, chimiste à Naites :

Sulfate de cuivre (couperose) 4J lbs, chaux 21, eau un
quart. On rend la chaux pulvérulente dans laquelle on
mélange le sulfate de cuivre, on brasse le tout dans un
quart d'eau,- puis on projette cette bouillie sur les jeunes
feuilles dlu poninier avec un piulvérisateur, peut-être en-
core mieux avec la seringue Raveneau qui fonctionne
dans les conditions les meilleures, nous le savons parex-
périence, car nous nous soinunes souvent servi de'cet ex-
cellernt petit inst ruinent. Le traitement doit être.renou.
volé, plusieurs fois, pendant Pété-surtout lorsqne la mua-
ladie se·produit daus la région, avec une certaine inten-
sité.

Nous ne siurions done trop engager les habitants des
campagnes à faire usage de ce procédé, d'une application
sim ple, facile et'qui donne les iméillleurs résultats.

Les ehenillos.

les cultivateurs eux-mnmes ea t et qu'ils se rendent En présence de ce fléau, chacun. doit apporter le con-
dignes de professer. cours de son xpérience pour le combattre; ce.n'est qu'en

nultipliant les essais qu'on parviendra-à .une situation
satisfaisante.

Maladie des pommiers. Il y a certaines heures de lajournée où les chenilles se
rassemblent par plaques ; c'est le plus favorable pour

Nous lisons dans la Révue d'.Economi1c Rurl:• les détruire. Les chenilles volues sontt presques insensi-
C'est vraiment, cxtraordinairo ! Les maladies de toute bles aux aspersions d'eau miélangée (le chlorure de chaux,

nature tourientent les végétaux et les honmmes ! la die potasse, de schiste, de savon vert, car leur duvet
preuve cette terrible influenza qui n'épargîie personne ; protège l corps contre les atteintes du liquide ; le feu
oui, tout le nonde y passera, riches et pauvres et.,ce qu'il ou la fumée sont au contraire d'un effet presque infail-
y a de plus déplorable, c'est que dans certains pais, la libl..
mortalité a augnienté dans de larges proportions. La chaleur de la flatume ou les gaz de la funiée n'étant

Voilà que le pommier est atteint d'une nouvelle nala- arrêtés par aucun obstacles pénètrent jusqu. dans les
die passablement dangereuse et, pendant Pannée qui replia les plus cachés de l'écorce ou des fourches, et l'in-
vient le s'écouler, elle a fait de grands ravages dans la secte, frappé d'asphyxie ou grillé par la flamnie, tombe
haute et basse Normandie, dans le Maine, la Brotagne, instantanément sur le sol.
etc. Cette maladie provient d'un cryptogane auquel on Voici le procédé le plus pratique pour cette expérience
donne le nloin de asteronali. Ce erytogamrne se développe, dont j'ai maintes fois apprécié les excellents résultats.
dès les proniiers beaux joars dé ùprintumps, sur les . On Tait ine torche avec un bout le corde goudronnée,
feuilles du. poiiffler, le la m116m1e façon qué le niildew oU un peu d'étoupe, ou à défaut de,.la paille ; on attache
sur la vigne ; les feuilles attaquées se racornissen t, ne Cet te torche au bout d'un long bâton, et, après l'avoir
tardent pas àjiunir et à toiber; par suite, les pouines allumée on la fait circuler le long du trone de Parbre, à
restent chétives et souvent nmème ne paraissent pas, car, la naissance des branchei-s, et de préférence aus endroits
tout la nonde sait, que l'élaboration les principes des- où les clienlilles sont aalîssées ; elles tombent par grap.
tinés à faire grossir et nourrir les fruits se tient dans les Pes, et si oui a la préeaution d'étendre sur le sol, auprès
leuilles. le l'arbre, nie toilé pour eipocher les insectes dle se

Cette maladie est contagieuse, cR le cyyptogaine pro- perdre dans les herbes, oan les ranasse tons avec facilité
duit Ci très grosses quantités des spores ou des semences, et on-les brûle avec un peu de paille.
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Comment*on.fait.une verminière pour la nourriture tinuer lenrtravail. Il n'ya pas do doute que dans quelques
des poules. . nnées tois ces beaux lois situés entre Ste-Anne et St.Charles

B mée. ert. n n td tea d'i ta
Nous avoIs dit souvent que les cultivateurs ne s'occu-

p raent pas assez]de .eur bagse.cour. qui, bien admmiis-
trée, bien conduite, pourait. leur donner des b(iéefices

'rugeinent rénuiiérateurs. Les la vérité,
iourries seulement avec du grain, coûtent-fort cher; mais
I existe plusieurs anties moyens d'alimentat ion dont le

prix de revient est peu élevé
Les poules animent beauotip- les vers et toutes sortes

d'insectes. Eh.bien, il est très facile d'établir une verni-
- nir e i-n procédant <de la nanière suivanto.-

Avec unélange d'orge, de son et do crottin de cheval
renfermé dans un vnse à hau e teipératuire, on obtient,

u bout le trois jours, uie ti es gr:ide quanitité de vers.
Dans le cas où l'on a besoin de procéder en granîd i cet
opération, on remplit ue .grande fosse avec une couche
complète de paille de'seigle hachée, méligée avec du
crottin de cheval, autant que possible.. On .place par.
dessune légère couche de terreau que Pon fait arroser
avec du sanlg de boSuf ou de tout autre animail. Ou fiit
ensuite hacher des viandes gatées, des boyaux, des cada-
vres de chiens, le lapins ou le toutei autres bêtes, et on
les place sur la dernière couche, en recouvrant avec des
marcs de raisin, des grainses d'avoine, du son et l'on1 pro-
cède de la-même f:îÇ9m jusqu'à ce qnue la fosse soit pleine.
La fermentation ne taî de pas à arriver, tout se met en
mouvement, et l'où voit ap'paraître îdes millions d'in-
sectes.

Il na fauLrait cepen dan t paîs laisser muîan er à la volaille
une trop grande qanitité.de cette provende. Sans con-
tredit les' oufs provenant do poules ainsi nourries ne
valent pas ceux ponduis .par des poules alimentées avec
des grains; inais on assure que cer aliment leur ouvre
Panpétit et rend la ponte plus abondante. L'es vermi-
nières doivent être cGnIsidrés.commUe un supplément,
un auxiliaire, pendant la saison d'liiver surtout où tolite
autre nourriture devien t rare. Une bonne fille de, basse-
cour doit avoir soin aussi de mettre du sarrasin et des
patates hachées dins les eaux où a été lavée la vais-
selle, qui sont toujours un peu grasses cette espèce de
soupe constitue une excellente nourriture que l'on peut
donner tous les matins aulx volaill. . .

Chose's e autres

Ensparos-iioits.dc sol.- Il nous a été donné dimanche der-
nier de passer dans cette i:irtiel du caitonà Sinard, paroisse de
Ste Aune, située entre h: Rivire-anx-Vnses et le canton Bour-
get. Nons nîe puinvon s c:at-hber Ilart iona lo qua nous avons on r
cette partie dui caunton Siniarl qui iois était encore inconnue.
Nons avons étié étoné titi progrès rapide dle la colonisat ion
dans ces beauîx rang ;- il y a là le très belles (t surtont l
très bonn ites eirr es. Nous avons tnî toast rmnrgn les 6tiblisso-
ments mlagniqig n de M M. .M trdock et Abel Bouliitnano ; un
peu Plus haut, lans les trois* ;.Iuo et quarrim rangs, nils
avons remarqué du t1S les;t nx i<ore: ix de terre, possédés
par des jeutines gens le Clhictiirui ati a dlo Chicotinti de-
puis pen. Metiieurs Athaaîse Lanîointe et se s il-, Orias et
Emnile, M. Paul Lnronhcle, MAssie.rs hres et An l hur G iniond.
sont les heureux prp.uires de btiene fondsestin i à pren-
dre beaucoup do valeur. Nons les félicitons pour les beaux ré-
sultats qu'ils ont obtn us jusqu'ici et les encourago.s à cou-

orr s on e1 en rU e e onnero ucou nporce iu tio:d d nord du S;iguen:, vo's lequel nous, devons di-
riger lacoloisation dans le centre du coté.-Le Progras dis

.

RECETTES

la rouge des dindons.

Tous les éleveurs redoutent l'époque lu ronge'pour les din-
dons ; cette crise fait do nombreuses victimes dans leurs ténu--
pes, et jusque-là, ce qu'on a trouvé de mieux, c'est de laisser
agir lra nature.

S. M. Ii reine Victorii, reine d'Angleterre, qui est n éleveur
distingué, et souvent priimé dans les concours, conseillé comme
remièd- ssouverain, les oignons hachés avec leur feuilles. Les
dindons en sent tiès friandy, et ce médicament mi facilement
accepté, est, parait il, très efficace.

Verrues.

Pour extirper les verrues, les Chinois ont un moyen bien
plus expéditif que cet qu'on trouve ordinairement indiqués
dans les livres de médecine en Euîrope. Voici conient j'ai vu.
procéder par un barbier, quelque poit chirurgien à loccasion.
Il comnience par bien faire tendre la neau près do la verrue,
qu'il presse.un peu tout autour pour la rendre moins adhérente.
Puis l'ongle <lu pouce gauche lutac6 comme un ciseau à la basa
de P'excr issantce, il donne dlu poing droit on guise de maillet
un.petit coup sec, et c'est fini. La verrno est pa.rtie avec sa
racine, laissant une petite cavité d'où, pe'u après, suintent -
quelques gouti.es do sang. La unîrisn ust presquesansdoieur
et :défliitive. J'en ai vu faire sauter cinq ci moiis d'uneý
minute.

Si l'on trouve que cette méthole nti'est pas pratique pour un
Eniropéeni'tiinqiel la nature a rt-fusé des 'ongles s' puissants, je
suis du même avie ; mais oun t'es. contestera pas la simplicité
t out à falt chinoise.-Coimiuniqudpar un mi8sionnairc en Chl In

*
Colle tou t -Pour coller le bois, la pierre, le fer, réunir les

fragments les plus délicats du marbre, des statues ou des va-
ses, la seucn a découvert le silicate <le potassa, que l'on appli-
que liqnidolu avec ut pincean sur les objets à réunir ; on laissa
·écher t l'air libre, et l'oni obtient la plus puissante adhésion
entre les diverses parties colléts Isar ce procédé si simploet bi
peu ontireux.
.Tous les corps d'état ont donc lo plus grand intérôt à le cou-

"-iltre. Le silicate de potasse est cette conposition d'ncide sili-
tiune et d potase, obtenue en chauffant ensemble des cal-
lon broyés ou di sa:ble avec de la potasse, qui sert, sons le
rol silicatisnation, à rendre la pierre la plts tendre inatta-
quable par l'hunidité ou par le froid ; on penut slicatiser aitnsi
les statues i·xposées dans les parcs et dans les p!aces publiques

* *

• Cieral rétif.-Voici uie nouvelle manière de dompterun che-
val rétif. Lorsqu'il s'arito a lien de: le frapper, de tirer ou
de pousser des.sus et sur tous les côtés, il suffit <le lui ruttre
diu poivre ou qntelqnîo chos • de fort sur la langue afin de li
ôter l'envie <le no pas marcher. La chose est facile et ne coûte
pas cher.

Une autre manire est <le le flatter, de se mettre devant liii
et de lui tirer un peu les oreilles.

· *

Gatcain atu Soda.-I pinte de lait, 2 cuillerées de crème de
tartre, une do soda ; ajouter assez de farine pour avoir une pâ-
te qu'il faut frire sur une grille.

*

Pain Franuçai.-Prendre 2 pinte de farine avec uni morceau
<le beurre de la grosseur d'un oeuf, en échauder nue pinte avec
de l'etu chaude ; mélanger le tout avec de l'eau froide et 213
d'aine tasse <le lie, pétrir près de 15 minutes et ajouter.si peu
de farine que possible ; laisser la pâte se lever pendant 12 heu
res, pulis bleu la remuer pendant 10 minutes, couper, mettre
sur la poi3le et frire.

.A
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AVIS PUBLTC est par le présent donné qu'nuoi, demande se*
ra faite à Sun Honneur l Li':ntenant.Gouvernenr en Conseil
par les rerîurntît, en vertu le. l'acte des compagnies à fonds
social pour obtenir des lel Ires nt es les constituant et telles
aitres prenonues qni pourront d-venir actionnaires de la dite
Conipagnie devantt dre créee en corps politique et incorpor6e
sous le noin et dans le but ci :apris ilnuntionnés
10 Le noin de la coniyng.iue sera Lt Compagnie du Chemin de

Fer SaInlL Si e Mari. Qn.bec vt Alautîimne ;
20 L'obj t c.st de construire et explnîher un chemin partant

d'nu icmmit sur la rive gant lht de la rivière Oi tawa wire Vlem-
lbouclure do la Rivièru du Moine et celle de la décharge du
lac Klperva trave:sanmt en »g;nmt vIm iEi*t untant. que
posai lep "n ligne droito aveu les di-trict1 d'Ottaw.1, Terre-
borine, Joli..e, Troie-Rivièrt, Quibee, lassant par la cité
de Québ..ce 1.so.coistlamtt .Iar Beauport pour traverser le
St Lanrent, l'Iilu d'Orlótus el. atteindre la rive Sud du fl'iu-
ve à on dans les environs du la Pointe A la Martinière, de là
se dirige vers Sud-Est en pasIsant par l'e lac Poheegamnmk,
traversfant les di:ttiets de Moutmn.rgny, Kvunona'.ka, et Tj-
1uisconiat a pour aboutir an grand chemin pub i: de Ttuie-
counta dans le voisinage lu la frontière avec un emîbranche-
ment pal lant de ln ligne' priucipale à un point quec:nque
dat~a lu comté de Kawomnraska passwant au ùird du lac Té.
misconat a, tt aversant les ditricts de Ritiouski, lionaventu-
re et Gase6 et, suivant dans l'iutéiietr une ligne aussi di-
rectu qne possible pour atteindra lu port de Gaspé.

30 La piincipale place d'afain's de la dite Comipagnie sera
dans l: cité de QnéLec, dans la pro'rinco de Qiébee.

40 Le fonds social de la dité compagnie era de deux cent cin-
quant e mille -pliastrcs tilvisd et deux nuille cinq cents ac-
tions de cent piastres chacune.,

50 Les noms an long, réeidenéës 'At professions des dits ré-
qu6ranis ont comme suit:
Le chevalier J. E. Martinean, marchand quincaillier ; O.

Migner, manufacturier; J. A Maillonx, courtier'; Flix Gour-
deau,: mannacîtrier ; Napoléon Gourdeau, tanneur; F. X.
Drouin,'avocat ; J. L. Lavery, avocat ; A. A. Dechlie, mir-
chand ; Eugène Ronillard, notaire et jourinaliste ; J. A. Lau-
glais, marchand ; N. Lavoie, gérant de la Banque du Peuple,
à St Roch ; J. B. Morissette, .agent d'assurance; J. B. Rons-
seau, marchand; Elz. Falardenn, tanneur et corroyeur ; Geo.
Roy, nUanufamctnier ; J-E. Boily, notaire. Tous dus cité et dis-
tricts de Québec, sejets anglais et ér-idant en Canada.

L'hon. G. Bresse, O..Migner, F. Gourdeau, J. A.Mailloux,J. E. Martinean, F. X. Drouiu, J: B. Làliberté, seront les pre-
miers directeurs provisoires.

Par ordre,

J.e E.c BOILY,
20 Février. -4 f Smcrdtaurtupr

On a besoin -de deux fermiers pour cultiver deux fermes
aituécs au Cap St-Ignace.

S'adresser à
J. F]REMONT. Avocat

12 Rue Donnacond, Québec*.
6 Feviir-- 2 M.

TURGEEN & OARROLL
N0 2, Rue Si-ierre, BasseVille, QIEEC

A. TURGEON, H. G. CARROLL
-o-

BUREAU.A, KA IOURASKA: dÎr j3 Iifi lo et du 28 au 30 de
chaque mois.

CHEMIiJ DE FER IN'ITERCOLONIAL
-1889--.Arrallgement pou11 la 8ai80U d'ivr-1890.

Le et après lundi, 18 novembre 1889 les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comume suit :

Pour L6vis........'...................... 24.34
Pour Lévis........................... 9.54
Pour Lévis.---........ ............ 10.43
Ponrla Rivière-du-Lonp................19.48
Pour Halifax et St-Johnm................. 16i6
Pour la Rivièr-.du-Lop................. 22.33

Tous les trains marchent sur l'heure du temps contentrion.
nel de l'Est.

D. POTTINGER, -nriutendant en chi f
Bureau dn chemin de fer,

Mntiton. N. Bk., Noiurmbre 18i9.

1ARIAS NATIONAL
BUREAU: 30, Rue St-Jacqnes, MorrnwR.
FERME : OUTruoaT, près.Montréal.

C HEVAUX F.RA NÇA.I S

TROISIE ME IMPORTATION
. orumù s Percl& roNas, .ieP t s.

Avis àux Sociétés d agriculture, aux Cercles agrico les et
aux cultivateur.

Tout en coat inuaut la vente des étalons, la.Compagnie duIfaràs Nätional est prête à en placer juelqnes.uns dans ]escomtés, sous la garde de ses serviteurs, les Jouant pour la àai-
son.

Moutrétil, 1er avril 1869.

LOUIS. BEAUBIEN, Président de la Compagnie
R. AUZIAS TURENNE, Directeur.

18 Avril 1889.-24.

LE PRIX COURANT
. ournal hebdomadaire

Sous le patronage de la Société d'industrie laitière de la Pro
vince de Québec.

Journal du'Commerce, de la Finance, de Vindustrie, d
la Propriétéfoncière et des-Assurances.

Bureau:,No. 32, rua St Gabriel, Montréal.
Prix d'abOtnneiient: Moniréal, pr an $2; Canada et le

EtötsUnii, 50:; France,'francs 12.50.

- MONIER ET-TÉtBRONNER,**.
* . Gérants, à Montrén

CHEVAUX PEWHERO ÖNS, NOMnANDS & BRETONS
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC
VOLAiLLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser 4;
M. LOUIS BEAUBIENI

30, Rue St Jacques, Moxim

1!
i.

J'
i


